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EN DIRECT DE LA DTN

Le climat d'apprentissage
et de prat ique est  au
cœur du triangle péda-

gogique formé par l'entraî-
neur, l'entraîné et l'activité. Il
vise à placer le joueur au cen-
tre de la pratique, devenant
plus que jamais acteur de sa
performance, de son projet,
et bénéficiant pour ce faire
de la bienveillance de son
encadrement. Le climat d'ap-
prentissage impacte le pro-
cessus motivat ionnel  du
joueur et son bien-être. Si je
devais le résumer, j'énonce-
rais dans un premier temps
ce que j'appelle "les trois C"
de l'éducateur : Compé tence,
Conscience et Confiance. En
d'autres termes : acquérir un certain nom-
bre de compétences, en avoir conscience,
et ainsi prendre confiance. Puis les enjeux
de ce même climat d'apprentisage repré-
sentés par "les trois P" : Plaisir de jouer,
Progrès, et Participation (active) du joueur.
Afin de vous aider à mieux appréhender
les facteurs inhérant au climat d'apprentis-
sage, les voici regroupés en six parties.

1- BIEN SE CONNAITRE 
SOI-MEME 

Parmi les outils nécessaires à l'instauration
d'un bon climat d'apprentissage, la connais-
sance de l'activité, celle des caractéris-
tiques du public (selon la catégorie), mais
aussi la connaissance de soi-même, de ses
émotions, sont essentiels ! En effet, dans le
cadre de sa mission d'encadrement, l'éduca-
teur ne doit pas faire l'économie d'une
introspection visant à cerner ses propres
attentes. Pourquoi suis-je éducateur ?
Qu'est-ce que j'attends de cette fonction ?

Que suis-je prêt à donner ? Connaître son
fonctionnement, savoir gérer ses émotions
,et parvenir à évaluer objectivement ses
atouts et faiblesses, représente le meilleur
moyen d'entretenir une relation pédago-
gique appropriée avec les joueurs et donc
de favoriser l'instauration d'un bon climat
d'apprentissage.

2- CHANGER SA
PERCEPTION DE LA

COMPETITION
Pour optimiser le climat d'apprentissage
et le climat de pratique, l'éducateur doit
changer sa perception de la compétition. Il
n'est pas question de la renier, juste de faire
évoluer la représentation que l'on en a. Car
la compétition demeure une bonne chose,
un ingrédient essentiel dans le sens où elle
permet de s'étalonner, de s'évaluer. Mais
plus que les enjeux, c'est "bien faire de la
compétition" qui importe. Elle s'inscrit ici
dans un processus de progression où l'ad-

versaire n'est pas un ennemi.
Malheureusement, dans les
faits, l'éducateur pense sou-
vent (à juste titre parfois)
qu'il sera jugé par les parents
ou les dirigeants parce qu'il
au ra  ga gné  ou  pe rdu  un
match… D'où la nécessité de
se recentrer sur le projet édu-
catif du club et son statut
(voir interview de François
Blaquart dans notre édition
précédente, Ndlr) Empiler
l e s  v i c to i re s  ne  peu t  en
aucun cas être l'objet social
prioritaire de la structure. Ce
n'est pas la finalité, en plus
d ' ê t r e  t r è s  r é d u c t e u r.
L'éducateur doit en avoir
conscience, comme il doit

avoir conscience de la priorité à donner à
ce chaînon éducatif que sa mission d'en-
cadrement incarne. En d'autres termes, ne
pas faire passer les objectifs de résultat
avant les objectifs de maîtrise et de moyens
(essayer dans le cadre d'un match de s'ap-
pliquer à la conservation du ballon, à effec-
tuer un maximum de passes vers l'avant,
etc…). Si l'éducateur tient compte de tous
ces éléments, il favorisera assurément le
climat de pratique.

3-ACCORDER UN STATUT
POSITIF A L'ERREUR

Beaucoup de jeunes arrêtent le football en
club parce qu'ils ne se retrouvent pas dans
le management de l'éducateur et/ou dans
les enjeux de la compétition. Bref, ils ne
s 'amusent  pas  !  Ce n 'est  pas  normal .
Comment accepter qu'un enfant arrive au
match du samedi ou du dimanche avec une
boule au ventre parce qu'il a peur de mal
faire ? On voit bien des footballeurs de haut

Les 6 clés d'un bon      
Toutes catégories. Le climat d'apprentissage qui entoure les séances
et qui va de pair avec le climat de "pratique" (le week-end), demeure l'un des
fondamentaux de l'entraînement. Par le biais d'une pédagogie active et
positive, il favorise le plaisir de jouer, encourage la progression et renforce les
valeurs éducatives de l'outil football. Explications. 
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niveau commettre de grossières erreurs !
Alors comment en vouloir à un gamin de 9
ans ? Trop d'éducateurs (et de parents)
imposent par leur comportement et leurs
paroles un niveau d'exigence dispropor-
tionné. Ils ne parviennent pas à relativiser.
Or, il faut accorder un statut positif à l'er-
reur. Expliquer que l'on construit ses réus-
sites "aussi et surtout" grâce à elle(s). 

4- POSER UN CADRE
Un entraîneur compétent est respecté. Mais
u n  e n t r a î n e u r  c o m p é t e n t  e s t  a u s s i
quelqu'un qui sait définir un cadre de fonc-
tionnement. Pas question de rentrer dans
le monde des "Bisounours" où l'on positive
tout sans discernement. Les jeunes ont
besoin d'un cadre comportant des règles
individuelles et collectives. Ils les réclament
! On peut même imaginer les définir avec
eux - en prenant soin évidemment de les
orienter - afin qu'ils s'impliquent et s'ap-
proprient ce mode de fonctionnement, en
deviennent les véritables acteurs. De fait,
cela aura davantage de sens pour eux.

5- FAIRE PREUVE D'EMPATHIE
L'empathie est un paramètre essentiel du
bon climat d'apprentissage. Mais l'empa-

thie, c'est quoi ? C'est accorder de l'atten-
tion à chacun de ses joueurs, c'est échanger
avec eux, leur demander leur ressenti à la
fin d'une séance : "Est-ce que vous vous

êtes amusé ? La séance avait-elle un sens

pour vous aujourd'hui ? Vous a-t-elle sem-

blé  di ffi c i le  phys iquement  ?  À  quel

moment avez-vous le sentiment d'avoir

décroché mentalement ?" Etc… Le tout
accompagné de gestes positifs et en évi-
tant les mots qui blessent, les sarcasmes et
les écarts d'humeur. En résumé, avoir de la
considération pour tous les joueurs et se
montrer bienveillant.

6- FAVORISER
L'ENTHOUSIASME ET LA

CONCENTRATION
Pendant la séance, l'éducateur doit être
davantage dans l'observation et le diagnos-
tic que dans la répression. Les encourage-
ments et la mise en confiance doivent pren-
dre le pas sur les critiques, lesquelles seront
t o u j o u r s  c o n s t r u c t i v e s . L ' i n t e r  -
ventionnisme qui "pollue" la séance est à
proscrire. C'est la connaissance des diffé-
rentes formes de pédagogie active et du
jeu qui va permettre à l'encadrant d'optimi-
ser son approche et son comportement.
D'où l'importance d'être formé. Car outre la

communication, comme ici, la progression
des éducateurs passe invariablement par
la formation de cadres. Dans le contenu de
ces stages, l'on agit sur les savoirs et le
savoir-faire, mais aussi et surtout sur le
savoir être, lequel prend de plus en plus de
place dans nos formations et d'une manière
presque prioritaire. L'objectif étant d'éviter
au maximum les principales erreurs que
commet l'éducateur dans le cadre de sa
mission d'encadrement : ne pas accepter
l'erreur, ne pas écouter, ne pas faire preuve
d'empathie, s'enfermer dans son savoir sans
faire preuve de capacité d'adaptation, etc…
Les formations mettent donc davantage
 l'accent aujourd'hui sur les versants psy-
chologiques de la relation entraîneur
entraîné. En acquérir les bases permet de
créer un climat favorisant l'enthousiasme
et la concentration. Un exemple concret ?
Remobiliser dans un jeu l'équipe qui est en
train de perdre 4-0 et gérer la frustration
de l'équipe qui gagne en annonçant "but
vainqueur" sur les 5 dernières minutes
de l 'opposition. Cette notion de "but
vainqueur" est un exemple parmi tant
d'autres sur la manipulation des varia-
b l e s  e n t r a i n a n t  d e s  c o n t r a i n t e s .
Contra intes  athlét iques et  mentales
impactant sur la décision tactique du
joueur (voir par ailleurs).■

Exemples de variables
(espace / temps / effectif) : 
• Surface de jeu (largeur, profondeur, aire,

géométrie, qualité).
• Ratio joueur/m2.
• Zone(s) terrain.
• Nombre de joueurs (supériorité, infériorité,

égalité).
• Rapport de force.
• Nombre d'équipes dans la même situation

(exemple 3 + 3 x 6)
• Nombre de ballons/couleurs.
• Présence ou non d'un gardien.
• Droits et devoirs des joueurs.
• Joker(s) libre(s) ou pas avec ses droits et

devoirs.
• Réinjection de ballons.
• Durée de la séance.
• Discours et messages avec congruence.

• Nombre de buts (cible), grandeur, hauteur,
but ouvert ou zone cible.

• Encouragements de l'éducateur.
• Manipulation des règles d'action.
• Zone ou individuelle.
• Réversibilité ou pas (jeu ou situation).
• Nombre de touches.
• Sanctions.
• Implication de tous, turn over, objectifs indi-

vidualisés.
• Gages.
• Scénario.
• Challenges.
• Valeur du but marqué (1 ou 2 points selon

certains critères).
• But "bonus" (exemple : 3 buts d'écart = sanc-

tion et remise à zéro du score), etc… 

Exemples d'impacts mentaux
(clefs de la prise d'informations et
de décision) :
• Attention et concentration.
• Gestion des émotions.
• Engagement.
• Communication.
• Plaisir.

   climat d'apprentissage


